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Nous nous inelinons avec respeet devant son Aitesse le Prince de 
Galles et nous proclamons hautement ia loyauté de la race Canadien- 
ne-française au trône d'Angléterre. 

* + = . 

Depuis une semaine les événements se sont précipités sur la fron- 
tiére mexicaine, | : 

Les Etats-Unis ont demandé la libération des aviateurs améri- 
cains que des bandits mexicains retiennent pour une rançon de 
$15,000. 

Nos voisins ont commencé à mobiliser et les relations entre les 
deux pays sont 4 la veflle de «ec briser. | 

11 est peu probable que la difticulté se règle par l'entremise de la 
ligue des nations. 

Les dernières nouvelles nous disent que la cavalerie américaine 
est entrée sus le territoire mexicain. 

* * * : 

Le «nateur Lodge a fait une charge à fond de train contre la 
fameuse ligue. 

Bien que 
qui ont accueilli ses paroles, il est permis de croire que le peuple 
américain n'abandonnera jamais za doctrine Monroe et qu il ne ra 
Ufiera les clauses du traité qu'en autant que cela fera les affaires des 


l'on ne puisse porter un jugement sur les acclanñtions 


Etats-Unis. _. | 

Le Président Wilson vent faire une diversion avec la question 
du coût élevé de la vie. : 

On l'aceuse même de chercher à faire ratifier le traité en se ser- 
vant de cette question comine d'une masue, 

Qui vivra verra! oo 

En tous cus, là comme ailleurs la question qui primera toutes les 
autres, sera celle de l'avantage particulier de la nation. 

L'avantage général des nations viendra ensuite. 

C'est juste: charité bien ordonnée commence par soi-même. 

Li * * 

L'hvdre du fanatisme a la vie dure au Canada. 

Elle possède toujours de nombreuses têtes et de nombreuses 
queues. | | : 
Têtes et queues sont vivifiées par le même sang et sont animées 
de mêmes sentiments. | L | 

Inutile de dire qu'elles rivalisent de même esprit et d'égal juge- 


ment. 
* * * 


Le gouvernement qui avait fixé le prix minimum du blé à $1.70 
a baissé pavillon devant les clameurs des producteurs du pays. 

Le premier patement aut cultithteurs sera de 8215 te-minot- 
No 1 dûr. ; 

Ces derniers demandaient le même prix minimum que celui des 
2.26. 


* * * 


Etats-Unis c'est-à-dire 


Deux archi-millionnaires de Chicago, un empliseur de saucisses 
ct un fabricant de gaz et de biscuits, viennent de confesser qu'ils ne 
s'étaient pas acheté de chausures durant la guerre, 

Le coût de la vie les en avait empèches. 

Pauvres malheureux!!! 

L'on apprend en même temps que c'est grâce à ces petites écono- 
mies que l'on parvient à amasser des fortunes colossales, , 

D'autres millionnaires ont été oblig: de faire resemeller leurs 
souliers et dans tout cela ils n'ont fait, parait-il, que suivre l'exemple 
des autres infortunés aumaseurs de grosses fortunes comme, par ex- 
emple, Rusell Sage qui n'avait jamais plus qu'une paire de culottes, 
et E. I. Harriman qui mettait soigneusement de côté tous les pince- 
notes et les bundes élastiques qui lui venaient dans les documents 
que le courrier lui apportait. | 

N'est-ce pas que tout cela est adimirable et de nature à faire 
pleurer de compassion, le pauvre peuple, sur le sort malheureux de 
tous ces indigents, 

Pour nous, nous croyons que tout cela c'est comme on dit vul- 
gairement de l'emplisage en regle et du guz mal-odorant qui ne vaut 
pus cher. 

Ka nous rappelle un peu ces grandes manchettes que, durant la 
guerre, nos grands journaux du Canada étalaient avec une abondance 
remarquable et un plaisir souverain, nous montrant les prodiges d'é- 
conotmies effectués par les grandes danies de la société canadienne, 
teutes femmes de millionnaires où de maris à hauts salaires. 

C'était sûrement très touchant et très instructif, pour toutes ces 
mères de familles pauvres et nombreuses, qui écrastes par les impots 
& tous genres et par les prix hors proportion de toutes les denrées 
uéceuires à la vie ne pouvaient jamais, malgré des tours de force 
extraordinaires, arriver à mettre ensemble les deux bouts. 

li ne faut pus blâmer ces dames pour cette distribution absurde 
de leurs portraits et pour cette narration publique et indiserète de 
leurs allées et venues comme ménagères et femmes de chambre: elles 
ne furent pus les coupables. 

Elles ont cté simpleinent les victimes d'annonceurs et de faiseurs 
Qui se sont servis de leurs noms et de leurs personnalités pour se don- 
ner à eux-mêmes de l'importance. 

Si l'on veut bien nous en croire, le Hlus tôt l'on abandonnera ces 
ucthodes, le nrieux ce <era pour tout le monde. 

Le peuple en à soupe de tous ces exemples d'économie qui ne 
servent qu'à aigrir les pauvres gens. 

Le peuple en a plein le des de toute Ces leçons données par ces 
riches, qui, vraisemblablement avaient dés avant la guerre, des garde 
ivbes remplies de chausures et de costimes en nombre suffisant pour 
subvenir aux besoins de plusieurs familles pendant de nombreuses 
allte 

Ce n'est vraiment pas la peine d'être millionnaire pour être assez 
bete pour croire que l'en va panser les blesures de ceux qui souffrent 
et que l'on va relever le moral du pauvre par ce déploiement de sottes 
annonces et celte prétention mensongère à la parcimonie 

Ce que le }* iple veut c'est la nduction du coût de la vie. 

L'ouvrier ne nelame pas tant l'augmentation du salaire que 
\'abaisement du prix des marchandises. 

Il est bon de ne pas s'acheter de chaussures, surtout quand on en 
a déjà plein la maison, mais il vaut encore mieux ouvrir les portes de 
tous ces 1mmenses r'frigérateurs où s'entasent en énorme quantité 
les produits de toutes “ortes, dans le seul but d'en contrôler et d'en 
hauseer les prix. 

Chaque semaine nous apporte l'annonce de produits nombreux. 
brûlés et detruits, perdus parce qu'ils ont été gardés et renfermés trop 
longtemps par des profiteurs qui n'ont eu qu'une chose en vue: l'aug- 
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mentation de leurs profits, le gonflement de leurs fortunes. 
tion à cause de leur mauvais auraient pu nourrir des vilinges eu- 
tiers. 

Il est temps que cela cesse, 

Du reste, il n’y a pas qu'au Canada que l’on souffre. 

Les profits de guerre ont été énormes dans tous les pays du 
monde. - 

Partout cependant on commence à ouvrir les veux et à se mettre 
à l’action. 

L'Angleterre, la France, les Etats-Unis sont à prendre des me- 
sures d'une grande sévérité pour rémédier aux mañx qui affligent la 
société dans ce domaine. 

Souhaitons ardemment que le Canada en fasse autant sans plus 
de retard. 

+ + + 

Une personnalité universellement connue c'est bien celle de M. 
Ilenry Ford. 

Pauvre il y a quelq@es anntes, ses revenus annuels se montent 
aujourd'hui dans les trente millions. see 

fl serait absume de vouloir décrire la machine Ford, tout le 
monde Ja connait. 

* * * 

Un ami nous disait, l’autre jour, qu'un fervent automobiliste, 
propriétaire d'une puissante Packard, ne partait jamais en voyage, 
sans mettre une Ford, dans sa boite à outils, pour se tirer d'embar- 
ras au cas d'une panne; c'est dire l'utilité de ce véhicule. | 

Mais, pour revenir à l'inventeur disons que ce dérnier avait 
réussi, à part ses millions, à acquérir une réputation d'hpmme d'af- 
faire émérite, de philanthrope remarquable, d’un penseur au cerveau 
puissant et d'un ami de la classe ouvrière comme il s'en trouvait 
rarement. 

Or, voilà que M. Ford, devenu trop rapidement millionnaire s’est 
prisé lui-même un peu trop fort. 

Tous se rappelleront son fameux voyage vers les pays bouleversés 
de l'Europe. | 

Il allait pacifier le vieux monde et ramener les barbares du con- 
tinent revolté vers une conception plus grande et plus nette des de- 
voirs fraternels des peuples les uns vis-à-vis des autres. 

Le succès de l'expédition fut tel, qu'à peine rendus au milieu de 
l'océan, les pacificateurs se ruaient déjà les uns sur les autres avec une 
teile impétuosité et un tel acharnement, que presque tous ne faisaient 
plus qu'un souhait : celui d’être jetés au plus tôt au milieu des armées 
combattantes pour y trouver une paix plus grande que celle que leur 
offrait le colombier américain. 

Revenu au pays natal, déconcerté mais évidemment non désabu- 
sé, 1 entreprit une campagne formidable contre larmertfént des na- 
tions et contre'tous les militaires du globe terrestre, qui d’après lui 
ne sont que des meurtriers et des assassins, le général Pershing y com- 
pris. 

Le Chicago Tribune, Yun des plus grands journaux du monde, 
au milieu d’une vive discussion, le traita d’anarchiste; Ford se fâcha 
et poursuivit le Tribune, en dommages pour un million. 

Le procès vient de se terminer après trois mois de plaidoiries à 
Mount Clemens. 

Les frais du procès se montent au demi-million ; M. Ford a obte- 
nu un verdict de six cents et toutes les parties intéressées, même les 
evocats, chantent leur satisfaction sur tous les toits, 

M. Ford prétend que ces six sous vengent son honneur et sauvent 
le principe. 

Le Tribune jubile parcequ'il prétend que le procès à prouvé in- 
dubitablement que M. Ford était un ignorant de la plus belle eau, 
un fantasque, un toqué, dont le seul mérite est d'avoir trouvé un engin 
d'automobile qui lui jette par la tête, des millions qu'il emploie à 
payer un armée d'hommes d'affaires, de secrétaires, d'employés qui 
font marcher ses entreprises et tiennent sa tête devant le public, sans 
qu'il soit capable de juger lui-même comment cela se fait. 

Quant aux avocats, ils se préparent à manger une soupe aux 
huîtres au lait le plus succulent, tandis que le juge poursuivra ses é- 
tides pour arriver à une définition exacte du terme “anarchiste”. 
Heureux pays quand même! 

* * * 


—————— mn 


Le tribunal du commerce chargé de s'enquérir sur les causes de 
la hause des prix vient d'entrer en fonctions. 

Ce nest sûrement pas trop tôt. 

Car, bien qu'il v ait à ce moment-ci de l’année, dan: les entrepôts 
et les refrigérateurs, une plus grande quantité de toutes les choses 
necessaires à la vie, que l'an dernier à pareille date, les prophéties de 
tous les commerçants, nous disent, qu'au lieu de baiser les prix de- 
vront monter. 

Evidemment il y a quelque part des rouages défectueux. 

En France l'on a établi des listes de prix pour différents articles 
en y fixant un maximum. 

Aux Etats-Unis on est en train de défoncer—par la loi sans dou- 
te—tous les entrepôts où l'on croit pouvoir trouver du surplus, et, 
parait-il on en trouve partout. 

Les profiteurs, les truats de tous genres seront poursuivis, pour- 
chassés jusque dans leurs plus profondes tannières. 

On va limiter la quantité de marchandises qui pourront ètre en- 
magasinées ainsi que le temps de l'enmagasinage. 

Le délai expiré, une inspection sera faite, et, si la quantité per- 
inise excède la permission. on anxnera les délinquants devant les cours 
de justice et l'on jettera les marchandises à l'enchère pubiique. 

De même qu'un marchand au courant de ses affaires peut très 
bien dire d'avance ce qui luifaudra de marchandises pour répondre 
à sa clentele durant l'année: de même qu'un gouvernement peut ap- 
proximativement dire le montant d'argent dont il aura besoin pour 
conduire les affaires du pays, il semble que l'on devrait pourvoir pré- 
voir avec assez d'exactitude, la quantité de produits qu'il faudra pour 
nourrir la population du pars. 

L'on devrait pouvoir en évaluer le coût de la production, de l’em- 
Lallage et du transport au consommateur avec assez d'exactituce. 

Avec le personnel et la machinerie dont disposera ce nouveau 
bureau du commerce on devrait pouvoir arriver à fixer le prix que 
devra payer le consommateur. 

Il + aura toujours, évidemment, les imprévus: mais, comme le 
publie consommateur allouera, sans en douter. une certaine marge à 
cette fin, l'on devrait pouvoir espérer que les abus qui se sont cominis 
depuis quelques annees ne se renouvelleront pas, et que les profiteurs 
seront, à tout jamais, mis dans une position où il leur sera impossible 
de recommencer leurs exploits et de menacer le bon or} « et la tran- 
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Bien souvent, ces denrées que l’on a dû retirer de la consomma- 
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Quelle fête splendide! Mes 
yeux en sont encore éblouis, Dans 
un décor merveilleux ont défixé les 
drapeaux des armées alliées, pré- 
cédés des généraux les plus illus- 
tres, dont les noms étaient sur tou- 
tes les lèvres et dans tous les 
coeurs: d’abord, les trois Maré- 
chaux de France, puis Castelnau, 
Favolle; je ne Fe tous les citer! 

ligente de notre 
capitale a su adresser à chacun de 
ces triomphateurs des vivats et des 
applaudissements judicieusement 
On ne vantera jamais 
assez le bon sens, le tact de la po- 
pulation parisienne, qui sait adap- 


La foule inte 


nuancés, 


ter ses manifestations aux circons 
tances les plus diverses. 

J'ai observé l'attitude de chacun 
de nos grands chefs, en cette jour- 
née inoubliable. Elle m'a paru de 
tous points en conformité absolue 
avec lenr caractère et leurs actes, 
durant le grand drame de la guer 
re : 

Joffre, &est le grand'père, le 
vainqueur de la première Mar- 
ne, à qui des critiques malveil 
lants et non  désintéressés  cher- 
chent à arracher son manteau de 
gloire—Sa comparution récente 
devant une commission  païle- 
mentaire, qui a osé lui demander 
compte de ses actes, a été une hu- 
miliation cruellement ressentie 
par l’armée française. Ennemi 
du faste et des honneurs, l’illustre 
Maréchal ne voulait pas paraître 
dans le cortège glorieux du 14 
juillet. Il a fallu l’insistance du 
ministre de la guerre et de ses 
collègues pour le décider à y figu- 
rer à sa place, c’est-à-dire au pre- 
mier rang. Quoique disent ou fas- 
sent ses détracteurs, par son ad- 
mirable sang-froid au lendemain 
de Charleroi, Joffre a sauvé la Fran- 
ce. Titulaire du commandement 
en chef, il était responsable de la 
défaite comme de la victoire. On 
ne peut sortir de là sans injustice. 

Foch, c’est lé chef indomptable, 
qui n’a jamais désespéré, pas plus 
à Mondement qu'à Dixmude et 
qu’au 21 mars 1918. Il a eu le 
don particulier de faire partager 
sa foi inébranlable à tous ses su- 
bordonnés. français et alliés, de- 
puis Douglas Haig jusqu'au  der- 
nier des soldats L'Histoire ie ci- 
tera comme le modèle de la tena- 
cité, la plus haute des vertus mili- 
taires, comme le plus eminent dis- 
ciple des doctrines de Napoléon, 
qu'il a égalé, sinon surpassé, Son 
attitude froide et modeste sous les 
acclamations innombrables d’un 
peuvle plein de reconnaissance et 
d'admiration, a été très remar- 
quée. 

Pétain, c'est l’incarnation du 
fantassin français, vaillant, disci- 
pliné, qui s'est montré dans cette 
longue guerre aussi apte à la dé- 
fense qu’à l'attaque. Après Ver- 
dun, qu'il a su préserver de la 
souillure ennemie, son plus beau 
titre de gloire est d’avoir su, à un 
moment critique, ramener cha- 
cun au sentiment du devoir, sans 
faiblesse et sans brusquerie mala- 
droite. Homme froid et réservé, 
profil de médaile romaine, tel il 
apparut hier à la tête de nos pha- 
langes victorieuses. 

De Castelnau, homme de scien- 
ce et d'action, aussi admirable 
dans l'action que dans le conseil, 
sauva la Patrie en deux  circons- 
tances mémorables: au Grand 
Couronné de Nancy en 1914 et à 
Verdun. en 1917. Il aurait mis 
le comble à sa renommée militai- 
re. si l'armistice du 11 novembre 
1918 n'était venu arrêter ses ar- 
mées, prêtes à porter à l'ennemi 
le coup fatal. 

La France n'oubliera point les 

services glorieux qu'il lui a ren- 
dus et les acclamations, particuliè- 
rement chaudes dont il fut l’objet 
le lui on prouvé. Pourquoi faut- 
il que l’écoeurante politique lui 
ait refusé le baton Maréchal, qu'il 
a ai noblement gagné? 
.… Fayolle, lui, a commandé -pen- 
dant de longs mois les armées de 
réserve. c'est-à-dire celles que le 
généralissime s'était réservées, 
pour frapper le grand coup.  Mis- 
sion de confiance, s'il en füt. dont 
il s’est acquitté avec un talent re- 
marquable et un rare bonheur. 

Cet illustre général est encore 
aujourd'hui à la tête des armées 
du Rhin. Il «'v est montré aussi 
bon administrateur et habile poli- 
tique que merveilleux chef mili- 
taire. 

Mangin! ce nom évoque l'éner- 
gie, la volonté de fer, la persév: 

rance dans l'effort. Qu'y at-il Ge 
plus beau que sa contre-offensive 
du 18 juillet, menée ensuite jus 
qu'a Laon, en octobre 191$? T1 


eat un de ces chefs dont on pent 


dire que l'éloge n’eit plus à faire. 


Aussi, son enccès hier fut enarme : 


‘} n'avait pas l'air de ‘en douter 
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dus à la France. 


, » 


maison, bataille préparée et exé 
[ue avec un tale hors ligne, 


tier. ensuite les 
troupes françaises en Italie où 
Foch Fenvoya pour le remplacer. 
A son retour, il reçut le comman- 
dement d'un groupe d’armées du 
centre, dans la grande offensive du 
1$ juillet 1918. 

cbeney, Humbert, qui jou- 
rent un si beau rôle l'an dernier, 
ne peuvent être oubliés dans ce 

ide compte-rendu. Sous l'ha- 
bile direction du généralissime, ils 
menèrent le bon combat, avec une 
maestria incomparable, jusqu'à ce 
que le Boche fût bouté dehors. 

Gouraud mérite une place à 
part. L'illustre mutilé de l’armée 
d'Orient est revenu, après guéri- 
son et avec un bras de moins, re- 
prendre le commandement d'une 
armée sur le.front français. Quel 
homme et quel soldat!  Adoré de 
ses troupiers, dont le bien-être le 
préoccupe constamment, il s'est 
montré, en outre un grand chef.— 
Son principal titre de gloire est 
d'avoir arrêté la ruée allemande le 
15 juillet 1918. Ce jour-là, tou- 
tes les autres armées ont perdu du 
terrain. La sienne s’est repliée, 
volontairement et par son ordre, 
à quatre kilomètres en arrière de 
sa ligne de bataille. Laissant en 
position des avant-postes sacrifiés 
d'avance et destinés à tromper 
l'adversaire, il a choisi une posi- 
tion de repli formidablement or- 
ganisée et garnie d’une puissante 
artillerie, Lorsque le Boche, s’a- 
vançant sous les veux du Kaïser 
lui-même, est arrivé sur la pre- 
mière ligne qu'il croyait avoir 
conquise de haute lutte, il fut ac- 
cüeilli par une telle rafale de pro- 
jectiles qu’il laissa 50,000  hom- 
mes sur Je carreau. L’offensive 
sur Epernay et Châlons se trouva 
arrêtée net. Cette magnifique vic- 
toire permit à Foch de LT pa is 
deux jours après l'attaque de 
flanc, qui, partant de la forêt de 
Villers-Cotterets, fut le commence- 
ment de la déroute finale des Al- 
lemands. à 

Et Guillaumat. et: Franchet 
d’Esperey il faudrait les eiter 
tous. La place nous manque 
pour le faire, mais l'Histoire sau- 
ra réparer cette lacune. 

Le trait commun à tous ces hé- 
ros, c'est leur extrême modestie, A 
les voir, on dirait qu'ils ne se dou- 
tent pas des services qu’ils ont ren- 
Il appartient à 
celle-i de leur montrer qu’elle en 


comprend toute l'étendue. 


Qu'il me soit permis, en termi- 
nant de relever une phrase de l'a- 
tivle de M. Paul Bourget dans l'TI- 
lustration du 5 juillet. La voici: 
“A la veille du conflit, il semblait 
bien que son armée fût la par- 
tie forte de l'Allemagne, et la 
nôtre, la partie faible de la Fran- 


»” 


ce”. Cette assertion me semble 
erronée, ou alors je l’ai mai com- 


prise. 

A mon humble avis, l’armée 
française était, en 1914, ce qu'il y 
avait de meilleur dans la Nation. 
Les événements l’ont grandement 
prouvé! Car, sans son armée, sans 
l'admirable esprit de dévouement 
et d’abnégation qui l'animait, que 
serait devenue la Patrie? 

15 juillet 1919. 

Général PETETIN. 


LA RUSSIE A L’YSER 
ET A VERUN 


Introduction \ 

“Pensez-vous que l’Europe puis- 
se garder la direction de la Pla- 
nète?”, me demandait un jour à 
Berlin le plus grand banquier 
d'Allemagne. 

Aujourd'hui comme alors, a- 
près dix ans de plus d'observations 
et de réflexion, je persiste dans 
mon opinion, que voici: 

D’après les plus profondes lois 
statiques et dynamiques du Globe 
terrestre et du Genre humain, en- 
tre l’Asie et l'Amérique. entre ces 
deux ex-centrismes  d’'Extrême- 
Orient et d'Extême-Occident, YEu- 
rope est et reste le centre de gravi- 
té de la Plante et de l'Humanité. 

Et l'équilibre du monde est sus- 
pendu aux rapports directs des 
trois grands occupants de l’Euro- 
pe: le Latin, le Germain et Je sla- 
ve_—entendez France, Allemagne. 
Russie_—<ous l'indirecte et loin- 
taine pesée des Anglo-Amérieains 
à l'Ouest et des Sino-Japonais à 
\ Est. 

D'où 
suivante : 

Où le Latin et Slave réussiront 
définitivement à s'entendre, pour 
endigder le Germain, et ce sera la 
liberté du monde ; 

Ou le Germain réussira à s'as 
«rvir le Latin et le Slave, qui se- 
ront dé-nationalisés et abeorbés, 
et, par le Germain, ainsi maître 
abeolu de l'Europe. le monde en- 
tier sera domestiqué. 

Presmante et poignante alterna- 


l’impérieuse alternative 


Mais'r-, le vainc zur de la Mal- 4 tive, n'en déplaise à ceux qui es- 


pr pee tous les gens du mé- 


42 AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE - 


Téléphone : Main 3377 


de croire eu qui feignent 
dre au subit Fan ner 
m Yriel et moral du bi-millénai- 
re Envahisseur En 


Avant la grande Guerre moudiale 

C'est en 187, à Cronstadt, qu'é- 
clate vraiment la nouvelle de l'A. 
liance franco-russe, seule capable 
de faire échec à la menaçante hé- 
gémenie allemande! 

En vain le promoteur de l'Al- 
liance, le Président Carnot, at-il 
été assassiné. 

Désormais la France n'est plus 
seule en Europe, en face de L'Al- 
lemagne. 

Désormais l'Allemagne est en- 
diguée à l'Est et à l'Ouest. entre 
la France et la Russie. / 


Pendant la grande Guerre 
mondiale 

Comme un evelone internation- 
al, c'est environ vingt ans après, 
c'est en 1914 qu'éclate à son tour 
la Grande Guerre mondiale, 

Pour briser l'Etat et l'Armte 
russes, et ainsi se libérer à l'Est, 
l'Allemagne déchaîne le bolche- 
visme en Russie, c'est-à-dire l'a- 
narçhie et le défaitisme, par où, 
en effet, l'Armée ruse ext désu- 
grégée et le Tsar Nicolas assassiné, 

Mais, cela, seulement en 1917, 
—<'est-à-dire trop tard pour avoir 
pu empêcher l'Alliance  franco- 
russe de produire ses effets en 


France, dès 1914 et 1916, à 
l'Yser et à Verdun. 
* * * 


En effet, nos deux"victoires de 
la Marne, certes, sont deux  vic- 
toires grandioses. 

Mais nos deux victoires de l'Y- 
ser et de Verdun sont deux vic- 
toires peut-être encore plus émou- 
vantes. 

Or, il faut bien le savoir, ces 
deux pathétiqfes victoires de 
l'Yser et de Verdun, c'est, pour 
une grande part, à la Russie que 
nous le devons, 

* * * 

Ecoutons le mystérieux auteur 
de ces deux récents livres : “Les 
dangers mortels de la Révolution 
rusee®, et “Que faire de l'Est euro- 

n? 

C’est un des hommes les mieux 
informés d'Europe, et qui d'ail- 
leurs n’est pas précisément sus- 
pect de trop de complaisance pour 
la Russie. 

En quatre déclarations, son t6- 
moignage est d'autant plus dé- 
cisif. 

. Oui, “il y a eu deux moments 
où, sans la diversion russe, la 
France, et à sa suite l'Angleterre, 
pouvaient sombrer...” 

2. Oui, la Russie nous a aidés 
à nous sauver à l'Yser. 

Pendant cette angoissante  ba- 
taille de l’Yser, en 1914, Hinden- 
burg avait quinze corps d'armée 
engagés et retenus à l'Est : 

“Que serait-il advenu, si ces 
que corps étaient apparus en 

andre.” 

. Oui, la Russie nous a aidés à 
nous sauver à Verdun. 

“Encore plus décisif fut le mo- 
ment de Verdun, en février-mars 
1916. 

“Alors, les Russes maintenaient 
déjà, et ont maintenu jusqu'au 
milieu de 1917, quatre-vingt-dix 
divisions allemandes sur leur 
front, et plus de quarante divi- 
sions autrichiennes. 

(Au total, cent trente divisions, 
c'est-à-dire environ un million et 
demi d'hommes!) 

“Que serait-il advenu, si tout 
cela, au moment de Verdun, —4un 
moment où M. Wilson proclamait 
encore que l'Amérique était trop 
fière pour se battre—<tait apparu 
en méme temps devant Amiens, 
devant Noyon, et sur le front ita- 
lien ?” 

4, Oui. enfin, par conséquent, 
entre la Russie et la France 11 y a 
eu pleine et entière réciprocité de 
services, et l’aide militaire de l’une 
a largément répondu à l'aide fi- 
nanciere de l’autre. 

De sorte que, ‘même si les mil- 
liards prêtés à la Russie étaient 
perdus, la Fraree n'aurait pas 
payé trop cher la location de’son 
rouleau compresseur oriental, 
quelque rudimentaire qu'il sæ soit 
montré... 

Ces quatre déclarations ne cons- 
tituent-elles pas le témoignage le 
plus décisif? 

III 


Après la grande (iuerre mondiale 
Que penser, par conséquent 
de ceux qui vont disent que l'A 
liance russe n'a servi à rien, et mé- 
me que la Russie nous à trahis? 
me que la Russie nous a trahis? 

C’est une accusation imbécile et 
scélérate. Et c'est exactement le 
contraire qu'il faut dire. 

C’est la Russie elle-même qui a 
été trahie, et qui, quoique trahie, 
a pu encore nous aider deux fois 
à nous sauver! 

*. = + 

D'où l'évidence qui s'impose à 

la France et à la Russie 
(A suivre sut la 4me page) 


' guerre, Des enquêtes ont 
été ouvertes dans les journaux et 
les reéues, et les opinions re- 

. tueillies furent msez euntradice- 
toires, C'est M Alfred Capus 
qui, avec son optimisme ordinaire, 
a fait preuve de plus de clarvoy- 
ance. a 

Le rédacieur en chef du Figaro | 
a déclaré, et cela, il y a deux | 
ans, dans la Revue hebdomadaire. | 
qu'anssitôt après la ciéture des} 
hostilités, le publie «era avide d'a ! 
musements, et que “le eût: indus. | 
trie! du théâtre, l'industne théi- ; 

‘trale atteindra un degr: de pros | 
périté, eth hélæ! de vulgarité | 
qu'elle n'a pas envore corn ” 

Les événements confirment cet- | 
te opinion. Si une vague porno- | 
graphique submerge la scène et: 
nous éclabonse de son  éeume, | 


f 
Î 
c'est évidermment paree que Paris | 
n'est plus Paris, mais la cité ba-| 
élique, une grande auberge, le] 
caravansérail des peuples, le Fo-| 
rum où aboutissent toutes les rou- | 
tes de la victoire. où passent les 
armées de toutes les rares, 

Elles ne jrarlent pas la méme! 
langue, ces afrnres, mais elles | 
comprennent la même mimique: | 
alor-\on supprime le dialogue, on ! 
étipprinne atissi 


les costumes, et les ! 
salles de spé tacle ne sont plus que 
des chambres à coucher ou des: 
salles de bains | 

Cela durera espérons-le, ce que | 
dure une baudruche qui «e déson- | 
fle. Le Pasteur. si noble et si jus | 
ternent appl ah de Sacha Guitry, 
est plus qu'une indication. c'est 
peut-être la formule d'un théatre: 
nouveau, à condition, bien enten- | 
du, de ne pas nons donner de- 
Pon tmulour où des R poutine, 

Notre énunent coilaboratenur M. 
Pfenr: Welsclincer la constaté 
ict-nicrne et es € inelufons re- 
jeivmient ainsi les prévisions de M.° 
Alfred Capus asutrant qu'un pu-| 
blie trouverait ‘dans a plus! 
wrande expérience de l'histoire un | 
renouwellement de <on “inotion et 
et que, sur d'autres 
seines chotsies, l'art drutnatique <e 
cultiverait ‘dans ce qu'il ax de plus 
noble de plus défieat, de plus sot- 
riant.” 

L'heure et done venue pour 
les écrivains de jouer un beau rôl 
et surtout pour les auteurs drama- 
tiques qui, pur leur ar peuvent | 
donner au peuple une lumière en | 
projections aveuglantes, une ean 
rafraichissante, non au compte | 
gouttes, mais en cataractes, 

Nous disons: au peuple. C'est | 
au peuple qu'il faut aller d’abord. 

Comment? Quel sera Île  pro- 
grannme”  Faudra-t-1l le prendre 
dans les lettres pures, l'histoires, la 
religion” Le théâtre littéraire 
“tour d'ivoire” fleurit dans les 
temps de sérénité, 11 s'adresse à | 
une élite et lé peuple ne le com-| 
prend pas. Le théatre historique? 
F viendra de lui-même, plus tard, 
quand on aura écrit l'épopée de ia 
guerre, Et ce sera de l'actualité 
poignante quand un personnage 
pourra dire comme le courrier des 
Perses à la reine Atossa : Mhai- 
tree, c'est un dieu vengeur qui a 
tout conduit”, qu'il v aura des ré- | 


de “ai pensée 


| | 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


cits de batailles surhuimaines. et | 
que l'ombre da premier Guittan- | 
me où de Bisimarek prononcera 
les paroles qu'Esehvle prête à 
l'ombre de Darius “Les Perses 


Dont pas craint dans la Grece en- | 
vabie de dépouiller le dieux. | 


d'incendier leurs temples et d ü- | 
battre leurs statues. Pour avoir | 


ainsi meéchamment agi certes l'ex- | 


pration à ‘té dure; mais ce n'est 
pas tin Quand on sime lin-! 
slence, ce qui poisse, ec est l'épi 


de la malédiction, et ce qu'on 


Hiolssonne c'est la douleur.” 
Quels tiers applandisements sr 
lneront alors ces or iles \vengeres- 
ss" Mau il faut attendre encore 


Sora-ct le théâtre U\ [LEE lique? 


Pas tout de suite. Les foules ne 
Soit pas suffisamment préparées, 
ne <acit pas bien entendu. de 
Passion o nude Nativité, imats de 


LT iles fresques à la Sophocle, 
des ÉVoeatIons d'hormes de ce 
temps du Christ, d'hommes com 
me nous, sceptiques, éTovants, À- 
pres nisseurs, des  manifesta- 
tions corne Oberamimergan, 
mais au théatre d'Orange on aux 
\rene- le Paris, C ri pour 


(A suivre sur la 3ème page) 


Dr. F. LACHANCE 
| Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
| Téléphones : 
| Bureau: Main 2604—Rés. M. 2613 
Bureau : Bloc Somerset 
| Chambre 438 
| Avenue du Portage - WINNIPEG 
l 


A. J. H. Dubuc W. B. Towers 
Consul! Belge Louis P. Rey 


Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 


201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Porrage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


Bureaux : | | 
| 


ef 


LL | Bwresu : M 8132 - 


Spécialités : 


356 rue Main—702 


| 
| 
| 


Spécialité : 
1 a 3 heures p.m. 


Bureau et résidence : 
Téi. Main 1392 


watt $1.75. 
, rue Marion - 


| 
| 


1 E. Proveñcher 1 


ELLES sont le médicament le plus ef re la mn à 
‘ plupart des indispositions et des maladies de ls redonnent de l'éclat au teint et de la vivacité au 
mme rompre > in regard. : 

chlorose ; le restaurateur du sang ; le tonique par 7 
D des Pot: To Qui doit prendre des 


jeunes filles doivent le retour à ls santé et une . 
énergie nouvelle. * 


thérapeutique infaillible ; le remède d’un prix 
modique auquel une multitude de femmes et de 


LA 


Ce que font les Pilules Rouges 
ELLES sugrentent le nombre et le volume des glo- 

rouges du sang. Elles rétablissent les santés 
délabrées, raffermissent les santés chancelantes, 
maintiennent les santés robustes. Elles redonnent 
de a vigueur aux personnes épuisées. Elles chas- 
sent les migraines et ies étourdissements, apaisent 


TOUTES LES FEMMES 


bules 


C’est avec 


plaisir que je ques mois les 
certifie être sor- forces m’aban- 
tie, grâce aux donnaient. Je : 
Pifules Rouges, me sentais tou- 
de l’état de fai- jours lasse; 
blesse dans le- j'avais de gros 
quel je me trou- maux de tête, 
vais depuis des étourdisse- 
seize mois. ments et divers 


Pilules Rouges ? 
D'asonr, les fem.es pâles et faibles. Toutes celles 
qui se sentent épuisées, que le plus léger exercice 
fatigue. Les femmes qui sont victimes de l’ané- 
mie ou prédisposées à cette maladie. Les jeunes 
filles aux pâles couleurs, surtout à l’époque de la 
nubilité. Les femmes au temps de la maternité 
ou pendant lallaitement. Les personnes qui se 
livrent à un tra pénible, vivent dans un air 
vicié ou prennent une nourriture insuffisante. 
Celles que la maladié rend irritables, capricieuses 


où tri 


DEVRAIENT LE SAVOIR. 


Cette faiblesse symptômes des 
m'était restée plus dépri- 
après la nais- mants pour une 
sance d’un femme. Je me 
enfant. Je ne suis mise à 
pouvais rester prendre des Pi- 
debout tout lules Rouges de 
une journée, la Compagnie 
le matin sur- Chimique 
tout j'étais tou- Franco - Améri- 
jours près de caine et je fus 
défaillir. Une vite fortifiée ; 
douleur du côté les malaises qui m’incommodaient furent dissi- 


gauche m'’incommodait beaucoup. Bien des 
remèdes que j'avais essayés avaient été inutiles. 
Depuis que j'ai employé les Pilules Rouges, je 
fais tout mon ouvrage facilement et je me porte 
bien. Mme Jos. Côté, 36, rue Massue, Québec. 


pés. Depuis mon mariage, j'ai employé les 
Pilules Rouges dans plusieurs circonstances 
difficiles et elles m'ont toujours grandement 
aidée. Mme V. Piquette, 599, rue Chicopee, Willi- 


mansett, Mass. 


Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue 
St-Denis, sont données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. C'est toujours, depuis vingt 


ans, le même médecin qui préside à ces consultations. 


L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. 


& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Corpmrations. prêts 


Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPEG 


Téléph.: Main 2079 et 4767 


DENTISTE 


Les femmes, qui ne peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
. par la poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes. 
Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous #e pouvez vous les procurer dans 
votre localité, écrivez-nous. 


l 


Bernier 


BERNIER, BLACK WOOD | 


| 
droit criminel | 


Dr. E. J.JARJOUR 


Gradué de McGill et Laval 


Téléphone : Main 4190 


Bureau : 


West 
WINNIPEG 


la femme 


les matins 


Edifice Great 


En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” |! 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Chirurgie et maladies de 


HEURES DE CONSULTATIONS 
7 à 8 heures p.m 


Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 


83, rue Ritchot 
Saint- Boniface 


Noël Faure Harrison, AA.LE.E. 


Rés: Télé M. 3777 


Harry Gorman, 


Rés.: Télé. G. 3903 


LAMPES “MAZDA” | 


(Livrée) 


. 15, 25, 40 et 50 wart 
watt 


35e; 60 


40c; Lampes Nitrogen : 7° 
watt 75e; 100 watt $1.17; 150 


St-Beniface || 


Bureau : Télé. M. 5828 


es 


L-N. Senez 


GREAT WEST 


CONSTRUCTION CO. 


Entrepreneurs Généraux 


Téléphones : 


Ne. 46 Avenue Provencher, St-Béniface 


Toutes les lettres doivent être adressées 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRI 
274, rue St-Denis, Montréal. 


CAINE limitée, 


Le bout de largeur moyenne est en demande chez les hommes qui portent une chaussure 


pour l’apparence. 


ample— Blucher, cusrs noirs ou bruns $6 à $10 


Coût extravagant des 


fantaisies 


E gouvernement des Etats-Unis s’est vu dans la nécessité de 
réglementer sévèrement la mode des chaussures, afin d’en 
éliminer les caprices coûteux devenus également onéreux aux 

fabricants, aux consommateurs et au gouvernement lui-même. 

Une législation semblable peut être évitée au Canada, si les consommateurs 


veulent bien prêter leur concours aux fabricants en supprimant la demande pour 
les formes excentriques, èt en achetant avec discrétion, pour la durée plutôt que 


La mise en pratique de ces conseils vous procurera un bénéfice immédiat. Vos 
chaussures seront plus pratiques et plus durables, plus confortables tout en étant 
propres et élégantes; et vous en acheterez moins souvent dans le cours de l’année. 


De plus, vous contribuerez à bannir le luxe extravagant, à faire disparaître 
les accumulations de stock mort sur les rayons des magasins, à abaisser les prix età 
épargner le cuir si nécessaire à notre armée d’outremer. 


Les chaussures “temnps de guerre,” pour hommes, femmes et enfants, de A H_M. 
sont recommandées pour leur durabilité. Dernandez-les 


AMES HOLDEN McCREADY 


à votre fournisseur. 


7. de la nation” 


ST-JRAN MONTREAL TORONTO 


Exiges cetie marque 


—de toute chaussure 
que vous achetez 


VANCOUVER 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE | 


Gray's St. Boniface Garage Ltd. 


AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


. Nous xvons maintenant une installation de soudure par 
oxy-acétylène, de sorte que nous pourrons vous faire à bon 
marché la soudure de n'importe quelle pièce. 

Rechargement de batteries fait pour $1.25. 


prix. e 


Si votre batterie a besoin de réparations, demandez nos |l' 


Nous garantissons tout travail 


os 


RE | 

Gray's St. Boniface Garage Ltd. 
Téléphone Main 1177 

COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


Bureaux : Main 7318 — — TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA 


CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


COUVERTURES EN 


TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


HO 


SATISFACTION ASSUREE 


VILLE ET LA CAMPAGNE 


de tete de de de de ee de de de 


RESTAURANT LANDRY 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 
COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN, 


D D dede ee De ds D de D Be ee Bee Bee be ee Mb de D de D de D dde D 


aurez plus de pain 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 


et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


|PURITY F 


/ (Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Rés.: 110 Aulneau 
Tél. M. 4437 


Billets de Chemin de Fer Pour Toutes 
Destinations 


— Via — 


GANADIEN PACIFIC 


La plus grande voie ferrée du monde. Billets 
pour toutes les lignes océaniques. 


ANTONIO LABELLE 


Bureau: Portage et Main 
Tél. M. 370-371 


Pour l’art dental de haute classe 
aux prix moderés 


Allez chez 


Drs. Weagant et Weagant 


526, Bloc Somerset — Tél. M. 5044 
Winnipeg 


George À. Wallar 


| PHARMACIEN et CHIMISTE 


| $ Télé.: St. John 27—1236 Main St. 
| Vis-à-vis St. John's Park 
| WINNIPEG, Man. 


| M SWEENEY 
ENTREPRENEUR 
| Travaux d'excavantion, canaux 
|| d'égoûts, trottoirs en beton, plan- 
|| cher en ciment, et toute sorte de 
|| travaux en beton. Travail guaran- 
tie et de première classe. 
202, Rue Eugénie Télé. M. 60 
_Bureau de Poste Norwood 


18-—4— 6 m. 


POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 


Bin: 334 | RAPPORTS D'AUD LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC. ETC. 


gen 


LUE 


D — — 


JEAN J, DAOUST 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Couvertures, Curniches et Plafonds 

| mételliques. — Atteutiun particulière 

| auxcontrats pour églises, couvents, 

| écoles. ete. Buîte postale 159 

| 

| 259 ave Provencher 8t-Buoniface, Man. 


| Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


| 
| 
| 
| 
l 
| 

Nous vendons les automobiles FORD, 
les moins coûteuse, les meilleures. 

Nous savons en magasin un assortiment 
complet de pièces de rechange pour les 
voitures universelles FORD 
| 
| 
| 


Rés. 171, Eugénie KR. Tél. M. 3280 


d. M. RUSSELL 


successeur de 
Stalker Electric Co. 
Contracteur Electricien. Une atten- 
tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 
Norwood 


J. A. HEBERT 

|IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 

2734 Avenue du Portage 


| 
| 
|Tél. Main 4576 Wixxiwee 


un déchirant cupes 2e vou- 
drait le génie de saint Paul pour 
ndeur de son verbe 
frémisantes qui n'é- 
publique 
de la Répubiique, 
le temple au Dieu inconnu, parce 
que pour elles hélas! Dieu n'existe 


jeter la 
eut ces fi 
vent 
ni «ur 


Jus sur la 


plare de 


#7 


per 


plus. 


Avant done de donner aux mas- 
ses ces émotions religieuses, com- 
mme faisait Sophocle, par exemple, 
dans Oedipe à Colone, il faut les 
plonger dans la morale sociale é- 
leur montrer com- 
ment on les a aimées, avant de 
leur dévoiler Celui qui les aime, 


vangélique, 


l'oeuvre avant l'Onvrier. 


Nous avons eu le théâtre de ca- | 
Di- 
théâtre des 
conditions, il faut créer mainte- 
nant le théâtre socfal; le théâtre 


ractère, le théâtre de moeurs. 
derot a imaginé Île 


de la fraternité. 


Il ne faut pas que ce beau mot 
sur les 
l'huma- | 


noit simplement  insent 
murs, et que la liberté, 


nité, la vérité soient seulement des 


titres de journaux. 
Ecoutez ce 


foudroyantes du Maitre : 


Malheur à vous qui riez! riez!” 


Que les auteurs s'inspirent de 
ces formules et que leurs oeuvres 
soient jouées et à par les 

iques dramati- 
ques, unies, fédérées, de façon à 
poursuivre l'effort contre le mal, 
territoire, 


associations catho 


sur tous les points du 
comme le niaréchal Foch entrete- 
nait un perpétuel assaut sur la 
ligne de feu. 


Des pièces sociales résolues par 


l'Evangile seront une préparation 
efficace. r 
te ne marchent que progressive- 
ment vers la lumiere. 
de même dans l'ordre dramatique. 


Après avoir franchi le vestibule 


du Temple, les foules charmées 


CRESOBENE 


(CAPSULES) 


Composées de produits balsami- 
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil iratoire et gué- 
rissent infailliblement les MAUX 


BRONCHITES, 
EMPHYSEME, etc. 


Prix,) 60 sous la boîte, six boîtes 
pour $2.50, chez les marchands ou 

r la poste. Compagnie des CAP- 
RULES CRESOBENE, 272 mue St- 
Denis, Montréal. 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 


Monuments 
Funéraires 
en marbre et granit, statues, 
etc. ÿ 
Bureau : 
CHAMBRE 5 EDIFICE 
NATIONAL TRUST 
rue Main - Winnipeg 
Tél. Man 2518 
Résidence : 
203, Ave. Lorne - Norwood 
Tél. Main 7106 


325, 


?SèSe5e 


LA PAIX A 
SES VICTOIRES 


et ses responsabilités. Le devoir de 
chacun est de pourvoir à ses be- 
soins et à ceux de sa famille. 11 
doit aider à la reconstruction du 
monde. Certaines industries peu- 
vent tomber, mais l’agriculture doit 
marcher. 


FERMES DU C P.R. 
20 ANS POUR PAYER 


Assurez votre prosperité et votre 
indépendance. Prairie S11 à S30 
l'acre: terre irrigée jusqu'à S50 
l'acre. Ecrivez pour plus amples 
informations. 


ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R. 
942, 1st St Enst, CALGARY 

— cu — 


F. W. RUSSELL, Bureau 47, 
des Terres du C.P.R., WINNIP 


ne 


——— 


Le séjour 
promet la san 


grondemermt qui 
vient du large, ces paroles de dé. 
tresse et de menace qui montent 
de l'atelier, du bureau, de l'usine 
et qui pe sont pas une voix d'o- 
céan, mais un écho des paroles 
“Mal- 


heur à vous, qui êtes rassasiés — 


Les opérés de la catarac- 


Il en sera 


CONSTIPATION 


Newark, N, ].—"J'ai 
. Hot nerveuse, af 


| 
| 


i 


fi 


ce qu'il atteint 
est redeve- 


Mlle Kelly, provient 
le mal à sa racine ; sa 


nue normale, et sa nervosité est disparue, 
| 


! 


mm 


} 
lentreront dans le parvis, et elles 


ke traitement de 
méga nan Len D 
tee 
Es ame 

\S 7] \ 
The 2” 
te 

rè \ 

, et vous 
À publier cette —Mlle 
FLO.KX:LY,476S.14e rûe, Newark, N.]. 
Le ERA RES se LA 
de Lydia &. Piskbem, dose hrs 


découvnront enfin Celui qui de- 
vrait être le grand Aimé, et qui est 
le grand Méconnu parce qu'il est 
le grand Ignoré. 

Marc HEMILIAN. 


THEATRE 


ORPHEUM-Carl Jorn, de la! 
Cie Métropolitaine de New-York | 
et Covent Garden en premier nu- 
iméro. The Ja-Ja trio Carlton. So- 
bol et Rosenberg, chants. Frank! 
Burt et Myrtle Rosedale, comédie. 
Billie Burke, “Tango Shoes”. 
Joh nRegay et Sisters Lorraine 
dances, The Belgian trio, acro- 
batie. Madame Ellis, télépathie. 


PANTAGES—Cette semaine la 
Tentation par George Daniel. 


DOMINION — Cette semaine 
Marguerite Clark, la plus belle 
ré Comédie qui a apparue à 
Winnipeg. 


‘On demande des 7 4 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘‘Le Manitoba.” Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


ÇONFISERIE FOCH 
Bloc Dubue, 9, avenue Provencher 
Bonbows, chocolats, pâtisserie de 

choix. Tabaes, fruits, crême à la 

glace: restaurant. 
Jim KAPPELLARIS, 
Propriétaire. 


et Retour 


—AÀ — 


LOS ANGELES, SAN 


VOYEZ LES PARKS JASPER 


OSBORNE SCOTT, G.P.A. 
Winnipeg, Man. 


ROBOT. 


Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 


chets qui vous empoisonnent. 
Lx vente partout 2 sous la 
COMPAGNIE 


boîte, six 
CHIMIQUE 
mA, rue 


- 
5 Prrort 
OC AMERICA le" Le, _ 


St-Denis, Montréal 


TAUX POUR EXCURSIONS D'ETE 
Chemins de. Re Canada 


COTE DU PACIFIC 
Billets de Première Class Aller 


VACOUVER, VICTORIA, 
TACOMA, PORTLAND, SAN FRANCISCO 


Maintenant en Vente 
Jusqu'au 30 sept. Retour bon jusqu’au 31 oct. 1919 


Dans votre voyage à l'Est faite arrangé votre billet pour arrêter quelques 
jours à Minaki, place d'été—115 miles à l'Est de Winnipeg 


Pour-plus d'informations adressez-vous aux agents locaux 


Chemins de Fer Nationaux du Canada 


Î 
te 


: 


5 
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È 
fa 
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M. ALBERT GAGNON 
223, rue Providence, Montréal. 


Je ressentais, is deux ans, 
des douleurs 7 a a reins. Je 
croyais m'être donné un tour de 
reins. J'avais aussi fréquemment 
mUS er à des sage Fa 
mille croyait attaques d’ 
pendicite. Lorsqu’elles di 4 
saient, je restais très faible et sans | , 9 
it. m istait | 
Je om berges enfin et avec quel- | 
ques boîtes seulement je me suis | ‘ 
itement guéri. 


Habits confectionnés 


+ Albert |? Habits pour Dames et Messieurs 


n, 223, rue Providence, 

Montréal. | confectionés sur mesure 

Je ne pouvais presque plus tra- HABITS POUR HOMMES 
rallr tant jo soufrais des reins et | 
il y avait eux ans que cæ | 
mal ap 4 malgré les remèdes $22.50 
employés, lesemplâtres de toutes | 
nd ee nn Aussi impérméables faits sur com- 
Pilules Moro j'ai prises ensui- ? mande pour Dames et Messieurs, 


Modes de New-York 


$7.50 


Venez voir et profitez de nos offres 


J. P. HOGUE 


(Autrefois du 16ème Batallion) 
3ème Plancher, Edifice Kennedy 
Vis-à-vis Eaton Phone M. 5340 


faciles, m'ont prom ent-rame- 
né à la santé. ÿ ps 

reux de pouvoir travailler à l’aise 
comme autrefois et aussi assidu- 
ment. M. Adelard Lessard, 83, 
SP an Centreville, Lowell, 


Je perdais des forces chaque 
jour, manquais d’appétit, me sen- 
tais toujours très las et sans cou- 

me prenait ois des 
dos e craignais 
de défaillir,. Les Pilules Moro 
ayant fait autrefois beaucoup de 
bien à mon père malade et épuisé, 
je me suis mis èen prendre et aus- 
sitôt je me suis trouvé plus vigou- 
reux, plus solide à ma besogne. 
M. Antoine Bélanger, North Graf- 


A. BEAUDRY 
BUOUTIER—-ORFEVRE 


pm No. 562 Avenue Tache 
ES MALADES qui dési- 
rez avoir des conseils des rer SCANS ù 


de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de. 
mandez notre questionnaire. Nous 
vous indiquerons, par le retour de 
la malle, L manière de recouvrer 
la santé et de refaire vos forces. 
Les Pilules Moro ænt en vente 
chez tous les marchands de remè- 
des. Elles sont aussi envoyées 
la , au Canads et aux Etate- 

Unis, sur réception du prix, 50c. 
une boîte, 82.60 six bottes. , 

* Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272, rue St-Denis, 
Montréal. 


PROVINCES DE L'EST 
Par Voie Ferrée ou par les 
Grands Lacs 
— À — 

TORONTO, HAMILTON, OTTAWA, 
MONTREAL, QUEBEC, HALIFAX et autres 
ENDROITS DE L'EST 
Service de six Jours la Semaine 
Informez vous de la plus belle route. 
EQUIPEMENT MODERNE 


SEATTLE 


DIEGO 


ET MT. ROBSON 


W. STAPLETON, D.P.A. 
Saskatoon, Sask. 


J. MADILL, D.P.A. 
Edmonton, Alta. 


DYSPEPSIE 


sie, votre gastrite, votre dilatation d'estumme, vos pitæites 
| ete., prenez les tablettes . 
FPFArPrSAG 
| C'est le meilleur guérisseur de 
| de l'estomac. | 
| OS ne en ren à mate me 
| 24, von B-Dents, Montptel, 


re ER 


2 et 


Heures de Bureau : 
de8à9am 1à3et8 à 9 pm. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la 
de Paris 
Téléphone : Main 1886 
Rue Marion 
NORWOOD 
Agents d'immeubles, Prêts hypothé- | 
caires, Assurances | 
De Notaris Speckt Vlaamsch 


N. Plrotton & E. Constant 
Successeurs de N. PIROTTON 
Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
135 et 141, rue Dubue, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid.. M. 2606 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.NR. 
Téléphones Main 2625—2626 
+ FABRICANTS DE 
Portes, Chassis, Cadrés, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures 
Bancs d’églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 
Toutes espèces de matériaux de 
. construction: . 
Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
+ concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre la cons- 
truction d’une bâtisse 
Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygiène; 
posent les appareils d’é- 
clairage au gaz, etc, 
296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant : JL R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél M. 8132 
MARCHANDS EN GROS 
pour tout ce qui regarde la plomberie 


et les appareils de chauffage à 
l’eau chaude et à la vapeur , 


Faculté 


| 4 


NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


Nous avons un assortiment de 
VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vous les désirez. 


IR A McRUER 


| à côté du Bureau de Poste, 


Saint-Boniface, Man. 


| TéléphoneMain 5604ELES 


ce 
Dr = st += 


|| BANQUE D'HOGHELAGA 


sont tout près de nous. Quand tout 

va bien ne changez pas les choses. 

Ne portez pas de verres simple- 

ment pour satisfaire votre vanité, et 
| forcer votre nerf optique pour vous 
— | donner une mine. Mais 


c'est le plus important de vos sens. EPICERIES, 


2 : *s 
FR, - Xi Fa 


FONDÉE EN 1874 


Capital autorisé .. .. .. .. .. .. .$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve 1.800000 | 
de l'actif .. .. .. .. .. .. .. 67,000,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président 
+ Der) 3 va Lemay, l’hon, : 
Re -À. ue,-et 4 
W. Bonner, he \ 
Beaudry Leman, gérant général. 
Lamarre, inspecteur en chef. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
270 Succursales et Agences au Canada 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
| ouvre un compte à la Banque sur le- - 


quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30/0 l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
| _ CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
| remise promptement au plus bas taux de 
change. 


| J.W.L. FORGET, Gérant, 
| Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


Yvon 


a ——_—— — 


CULTIVATEURS ATTENTION. 


SOYEZ' SAGE. FAITE de L’ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 


peau et qu’il vous manque du capital 
visitez, écrivez ou téléphonez! 


MARCEL MOLLOT 


| Commerçant d'Animaux 
Le seul membre français du “Winnipeg 
Live Stock Exchange” 
Wood -  Weiller -  McArthey 
Union Stock Yards 
Tél M. 545, 2142, 1989-—St, Boniface 


LE BON MARCHE 
11 AVE’ PROVENCHER 2e: ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E. MOLLOT, Gérant. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 

Rep“ésentant ls compagnié de chémin de ter du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 

GOUVERNEMENT CANADIEN 

et toutes les autres compagnies dé navigation, sur tous les océans 

Renseignements donnés volontiers et gratuitement 

E. PROVENCHER, &r-Boxtrace. Ter, Mars 4372 


“ 


60 AV 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à nptre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, AAUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit. 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde ‘ 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée 

à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité, 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE ° SAINT-BONIFACE 


MAISON  COLLIN 


DESJARDINS 


98 AVENUE PROVENCHER FRERES 
| Directeurs de 
nt mnt [R FUNERAILLES 
Seuls Entrepreneurs Canadiens 
PROVISIONS, Sançuis 
FARINE, SON, Ambulance jour et nuit 


GRU, ETC., ETC. 

Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition 

Ecrivez-nous et demandez nos prix : 


répondrons immédiatement. 
Safisfactio zarantie. Livraison faite: 
nt. 


514 AVENUE TACHE 
Téléphone : Main 6588 


Shilohs Gure 


STOPS COUCHS 262 2 canrS 


Téléphone Mais 6368 


lea SU ne 2 ACL DANS SD RES LÉ LR: ds 


ordre, 

Elle est aux avant-postes de 
la défense “ogg LÉ 

Comme 6, ani- 
toba se rs gb ur de publier 
les correspondances qui lui vien- 
dront de cette source. 

Nous offrons nos félicitations 
aux officiers élus. 


| 


| AUTOMOBILES 


A la dernière sance du consæil 
de ville des ordres sévères ont été 
donnés au sujet des automobiles. 

Ceux qui aiment trop à faire de 
la vitese feraient bien d'être pru- 
dents. 


Tous les citoyens devraient 
prêter concours aux officiers de 
police dans l'exercise de leurs 


fonctions. 

Le nombre extraordinaire d'au- 
tomobiles que cireulent  mainte- 
nant dans nos rues crée une situ- 
ation nouvelle dans le traffic. 

Si notre ville n'a pas encore à 
déplorer les accidents nombreux 
qui ont ensanglanté déja plusieurs 
grandes villes, il ext sage de pren- 
dre toutes les mesures nécessaires 
pour la sauvegarde de nos conci- 
tovens et surtout pour la protec- 
tion des enfants 

Le conseil de ville mérite des 
félicitations et il est inutile de dire 
que la population de St Boniface 
a pleine confiance dans l'éfficacité 
de son Corps de police. 


C. O.F. 


Les Forestiers Catholiques don- 
neront un grand pique-nique le 
ler septembre prochain (lundi), 
fête du travail (Labor Day) sur 
le terrain du collège, gracieuse- 
uent offert par les RR. PP. Jésui- 
tes, [I v aura jeux de toutes sr: 
tes, grande partie de “baseball”, 
courses d'automobiles, courses de 
bicveles, ete, ete. De très magni- 
fiques prix seront donnés aux ga- 
gants. Une partie des prix est ex- 
a dans la vitrine du magasin 


‘ampouile Frères. Venez en foule 
encourager les Forestiers car les 
profits de ce pique-nique iront à 


la Société St-Vincent de Paul. 
Communiqué. 
NOTES LOCALES 

M. Jos. Clement de Conception, 
P.Q. autre fois d'Aubignv, Man. 
était en visite chez son frère M. 
Xavier Clement la semaine der- 
nière, 

Mlle Georgiana Renaud de Ne- 
che, N.-D., est en visite 
quelques Jours chez M. V. Deas, 
29, rue Provencher. 

M. le Dr Peatman est de retour 
du front depuis la semaine der- 
nivre. 


L'ouverture des classes <e fera 
le 2 septembre, 


n'y aura pas de pèlerinage à 
sainte Anne des Chènes cette an- 
née vu la rareté des chars. 


L'exposition de St-Vital est ou- 
verte depuis hier midi et elle se 
terminera demain soir. 


Pres de 300 colons sont arrivés la 
semaine derniere de la Province 


de Quebec avee M. l'ablé Gagnon, | 


curé de St-Adolphe, Man. 


de | 1 


laure demain soir. 


Asemblee 


se 


M CA. Gaureau a vendu la 
maison de M. Charles Cusson, rue 
Desimeurons, à M. JO O'Xeil de 
Transeona. Ainsi que la résidence 
de M. Victor Mager à l'Hon. M. 
LakRivière 

Marsh & Wells, marchands de 
fer ont commence la construction 
d'un entrepôt sur la rue DesMeu- 
rois. 


Le QG WW. Diriet doit com- 
Menicer sous peu l'érection d'un | 
depot de l'autre côté de la Rivière | 


1} 
la Nelne. 


Club Belge de St-Boniface —| 
Fêtes le }a comme moration de la 
signature de la paix. Program- 
le \ 10 heures du matin gran- 


de IDesme Scie nnelle ni l'e giise Belge 
du Saecrn-C 
Conège. Réunion au local du 
Club: à 4 heures, assemblée patrio- 
tique : à à heures, sports divers: À 
S heures. concert 
men invités —Communiqué 


eur 


LA RUSSIE A L'YSER ET A VERDUXN 


{Suite de la lère Page) 


Si la France avait le malheur 
d'écouter ss  germanophiles 
verts où masqués, et de méconnai- 
tre l'immense service à elle rendu 


ou- 


depuis 


commission | 


à 2 heures p.m.| 


Tous cordiale- | 


d'âmes,—le sixième du globe ter- 
rsstre, et le huitième du genre 
bomain ! L 

La Russie, cette immensité, aux 
raains de l'Allemagne, cette inten- 
sité! 

Après quoi, un beau jour, d'un 
seu] reflux, cet immense et intense 
bloc germano-russe près de 
trois cent millions d'hommes ba- 
laverait et emporterait tout notre 
petit Occident : France, Espagne, 
Italie. ..! : 

Et que péserait alors l'Angle- 
terre? 


Ët que pèseraient même les E-| 


tats- Unis! 
Conclusion 
Puisse la Russie des Koltechak 

et des Denikine et des Dragomi- 
roft s'entendre sincèrement avec la 
Pologne des Paderewski et des Pid- 
ES et des Pmowski et des Dmo- 
owski! 
| Et puisent-elles toutes deux, 
plus indissoiublement et plus in- 
vinciblement que Jamais, s'enten- 
dre avec la France—avec la Fran- 
ve des Poincaré et des Clemenceau 
et des Foch! 

En dehors de tout esprit de 
| parti, métaphysique, politique, ou 


lethnique, triple pañtialité qui 
m'est par nature radicalement 
étranigere et en me plaçant au 


sul point de vue des intérêts su- 
wérieurs de la France, de l'Europe 
et de la Planète, je me pose à moi- 
méine et j'ose poser à la France 
cette simple question: La Russie, 
qui a été invisiblement à la peine, 
en 1914 et 1917, à l’Yser et a Ver- 
dun, ne serai-t-elle pas visiblement 
à l'honneur, en 1919, à Paris? 

Et, quelle que soit la réponse’ 
négative ou affirmative j'ai la 
pleine et entière certitude que l'a- 
venir, un prochain avenir, Justi- 
fiera ma question. 

Jean IZOULET, 

Professeur de philosophie s0- 

ciale au Collège de France. 


LE TRI-CENTENAIRE 


DE COLBERT 


Choisy 
Mazarin 


L'abbé 
qu'en 


de 


mourant 


rapporte 
aurait | 


déclaré à Louis XIV, à qui il re- 
connaissait devoir tout, qu’il s’ac- 


quittait en partie en lui “donnant 
Colbert.” 


M. Charles de la Roncière a tiré 


du tome V de son Histoire de la 


Marine française (qui paraît chez 


Plon) les pages consacrées à ‘un 

grand ministre de la marine.” 
Remercions l'historien 

voulu pour Je 300 anniversaire de 


la naissance du grand Colbert (29 


août 1619) se faire lui-même ex- 
citateur d'énergies en évoquant le 
merveilleux génie d'un homine 
qui a mis la France à la tête des 
nations. 

Grâce à sa capacité de travail, 
à un caractère et à une volonté de 
fer. à une discipline personnelle 
linflexible, à une pureté d'inten- 
| tions et à une loyauté sereines 
Colbert, après avoir accompli es 
prodiges d'organisation et de res- 
tauration s'est vu simultansimnent 
investi par le Roi de fonctions res- 
sortant à une demi-douzaine de 
ministères. 

Et ne croyez pas que Colbert se 
|bornait à signer les correspendan- 
ces et à viser les instructions rédi- 
res par ses secrétaires ! 

[Il n'était pas le ministre 
| passe, mais l'homme qui reste. 

Suivre le mouvement et regar- 
der marcher une administration 
ancienne et compliquée: c'est le 
cas des sinécuristes et des incapa- 

11eS. 

Quant à Colbert, il a une cons- 
clence: 1] sera un messie. 

Sa mission: ranimer toutes 
choses, refaire tout la France. 

Pour cela 1l s'informe de tout. 
Son esprit devient une sorte d'en- 
evelopédie où les métiers, les arts, 
les industries apportent le contin- 
vent connaissances techni- 
ques. 

li est académicien, industriel, é- 
leveur. pl inteur, architecte, finan- 


qui 


Il 


| 


des 


dant des années; j'ai essayé toutes 
sortes de remèdes, jusqu’à ce qu’on 
me dise que c’était incurable. 

Un ami me dit un jour d’essayer 
‘Fruita-tives. À ma grande sur- 
prise, j'ai constaté que ce remède 
2m” un soulagement immé- 
diat, et bientôt j'étais de nouveau 
en santé”. DONAT LALONDE, 

50e La boîte, 6 pour $2.50, pour essai 
25e. Chez tous les pharmaciens ou 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


| <eulement de penser aux principa- 
Îles choses que vous avez à faire 
lorsque vous arrivez en carosse, 
| mesme en vous levant, en vous ha- 
billant et en toutes occasions...” 
A la fin les-amiraux, les capi- 
taines, les grands serviteurs de 
l'Etat qui rèévent d'avancement, 
s'éloignent de la Cour “où on ne 
récompense que le mérite” fuient 
les ministres “qui appréhendent 
les gens inquiets et intrigants”?. 
Cet homme intègre qui recomn- 
mande à chacun “de montrer plus 
de chaleur que qui que ce soit” ex- 
ice de la discipline: “l'indulgence 
dans des matières contraires à la 
discipline n’est pas une qualité.” 
Le chef d’escadre de Château- 
Renault ne se presse pas d’exécu- 
ter les instructions qu'il a reçues: 
“Si Sa Majesté reçoit encore une 
lettre de vous par laquelle elle 
vove que vous n’avez point exéeu- 
té son ordre, elle enverra celui de 
vous faire arrester sur votre bord”, 
écrit-il 1675. 
* 


* * 


Colbert combat chez ses inten- 
dants et subordonnés directs la 
pratique du “galimatias’” et le “fa- 
tras des pièces inutiles.” 

Enumérons brièvement ses 6- 

Il est l'homme des ’éalisations. 
tats de service. 

Dans la marine il rétablit la 
hiérarchie et une parfaite réparti- 
tion des rôles: ‘Toute la guerre à 
M. le général des galères: toute la 
justice, police et finances à l'inten- 
dant !” 

Il crée des collèges spéciaux 
pour le recrutement des officiers à 
Saint-Malo, Bordeaux, Montpel- 
lier; il réorganise l’embrigade- 
ment et l’instruction des gardes de 
la marine; il établit l'inscription 
maritime; il institue le système 
des classes, Ia délégation de solde 
aux familles, l'instruction gratui- 
te aux enfants des inscrits, le paie- 
ment à domicile, la caisse des In- 
valides, des maisons d’invalides à 


d'avoir | Rochefort et à Toulon. des vais- 


seaux-hôpital attachés à chaque 
division navale, L'infanterie com- 
formées avec des cadres et des di- 
me l'artillerie de marine sont re- 
visions devenues classiques. 

La désaffection des marins, des 
officiers et des ingénieurs pour la 
marine de France qui poussait en- 
core en 1661 nos meilleures volon- 
tés à s'engager à l'étranger se 
transforme sous Colbert, à tel 
point que, non-seulement nos 
marins reviennent mais même 
toutes les compétences de l'étran- 
ger recherchent l'honneur de ser- 
vir la marine française. Tous les 
talents affluent vers la France. Les 
inventeurs viennent de partout 
proposer leurs perfectionnements 
à Colbert qui a juré de créer en 
France un outillage supérieur. 

— 1] faut cescer de construire 
des “frégatilles”. et il faut cons 
[truire plus rapidement. 


On ne bâtissait annuellement 
qu'un vaisseau par arsenal, cepen- 
dant que les Hollandais en cons- 
truisaient jusqu’à douze par tri- 
mestre. Colbert organise des con- 
cours de vitesse entre les ports. 
| Une moyenne s'établit dès 1669: 
| 4 vaisseaux de ligne par an et par 
arsenal. Pour les frégates et les 
galères on fait des miracles. Ro- 
che fort en arrive à monter une 
frégate en 2 heures, Brest en 22 
et Marseille en 7. “Sur une ga- 
lère mise en chantier à six heures 
et demie du matin à Marseille. 
Seignelay et le Maréchal de Vi- 


cier, fondeur de canons, fabricant | Yonne s'embarquaient à cingheu- 


le goudron, constructeur de galè- 
res et d'arsenaux, tisserand, diplo- 
mate, il sait, et le répète à ses ad- 
| lors comme aujourd'hui ‘de tous 
[les combats de mer.” 

Non content de créer des orga- 


avait 
ET 


| ste autrement puissant que 


| château d'If”. Spectacle que Col. 
| bert rêva vainement d'avoir l'oc- 
ministrés que l'artillerie décide, a- | Casion de montrer à Louis KTV. 


res du soir pour se rendre an 


Le Roï n'eut jamais le temps de 
s'y rendre. 


| 
| 


Pas de flotte! pas de budget! 


{ nismes, dit M. de la Ronciere, 1l | pas de marine à l'avènement de 
formé des caractères. Mora- | Colbert. 312.181 livres de crédits 
La | navals en 166: douze millions en 


* pe dpt ' 
| Bruvère, autrement fécond que La | 1640 


| Rochefoucauld, :l avait liberé jes 
| âmes de ‘‘ces deux passions lâches 
| qui gèlent le coeur: la crainte et la 
kfiance de soi.” 


| pl usir à tout ce que l'an doit fai- 
| re et c'est le plaisir qui donne l'ap- 
| plication, répète1l à son fils aîné 
le marquis de Seiynelay qu'il a 
oris à dix-neuf ans pour en faire 
“on principal collaborateur. 

Ft quand il se fâche: ‘‘cecy est 
parfaitement gallopé, en inauvais 

et non en maître qui en 
fai on profit. Il n'est 


crie 


| veut 


par l'Alliance ruse, et de payer | point quest. :n de trevail, mais 


— (est la volonté qui donne le | 


me de de me 


Mazarin léguait à la France en 
mourant 1S méchants bâtean dont 
deux ou trois en activité de ser- 
vice. 

Colbert laissa pour la stipréma- 
tie de la France 218 voiles dont 
117 vaiseaux de ligne et 390 ga- 
lères, avec 55.000 oificiers ct hom- 
mes d'équipage. Pè« 1671 il pou- 
vait dire : “Le Roi n’a pas besoin 
l'avoir recours à aucun Estat de la 
Chrestienté ni a aucune personne 
pourls construction de ses gali- 
res. 

Le Brun. Girardon. de La Rose, | 
Leuray, Guillaume Guy, Pierre | 
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que et l’action de Colbert pour la 
i Mais, nous l'avons dit, 
cet homme porta le fardeau de six 
ou sept ministères. Il a fait cons- 
truire par Vauban arsenaux 
qui font encore l'ornement de dos 
principaux ports de mer; bassins, 
écluses, ports, phares, chenaux, je- 
tées, magasips, ateliers avec les 1n- 
dustries connexes... tout sort de 
terre. “Nous ne sommes pas en 
un règne de petites choses, écrit-il 
à l'ingénieur Clerville; il est im- 


possible pi vous puissiez imagi- 
ner rien de trop grand.” 


I renouvelle la science nauti- 
que; le détermination des longi- 
tudes, les cartes à point carré, 
l'hvdrographie, il fait tout perfec- 
tionner; il crée des écoles spéciales 
dans tous les ports: il consacre des 
sÿmmes énormes au perfectionne- 
ment des pendules de l’observa- 
toire, aux observations astronomi- 
ques, aux enquêtes géographiques, 
à la composition des cartes mari- 
nes, à la reconnaissance des côtes 
lointaines—missions qui s'accom- 
plissent parfois sous le prétexte 
a opérations commerciales fictives. 

Bref, après avoir longtemps dé- 
pendu des (trangers pour ces 
sciences appliquées, la France pu- 
blie en 1693 le remarquable atlas 
Le Neptune Français qui devient 
rapidement le manuel classique 
universel des navigateurs. 

Que dire des géniales légis- 
lations colbertines dans les ‘ do- 
maines maritime, colonial, indus- 
triel et commercial, législations 
qui seront considérées par les ju- 
ristes jusqu’à nos jours, comme 
les plus beaux monuments qui 
honorent le siècle de Louis XIV. 

Les règlements de l’entre posa- 
ge, du transit, ce qu'on appelle 
aujourd'hui la ‘“surtaxe d’entre- 
pôt”, les assurances maritimes, les 
“trusts” avant la lettre, les mono- 
poles... Colbert a tout trouvé. 
Les assemblées du haut commerce 
se tiennent au Louvre en présen- 
ce du Roi. 

Nos colonies ne suffisent pas: la 
Françe en achète d’autres, comme 
font Américains aujourd'hui 
Saint-Christophe, Saint-Martin, 
Saint-Barthélemy, Sainte-Croix, 
la Guadeloupe, la Martinique, la 
Grenade, la Désirade, Marie Ga- 
lante. Au Canada il a jeté les as- 
sises immortelles d’une nouvelle 
France qui par la pureté et la vi- 
talité de ses éléments représente 
aujourd’hui l’image la plus fidèle 
peut-être de l’ancienne | sd 

Le ministre de Louis XIV fai- 
sait toute chose “à la moderne”: 
ports; arsenaux, primes, caisses 
des Invalides, e de cannon- 
nage, etc. Cela vaut bien le ‘“mo- 
dern style.” 

Félicitons M. de la Roncière 
d'avoir selon les bonnes méthodes 
de l’investigation scientifique, ‘à 
la moderne”, énuméré dans un ré- 
cit vivant, senti et non dépourvu 
de chaleur, les hauts faits de l’an- 
cien “domestique” de Mazarin, 


la garde malade de santée 
publique devront s'adresser au Bu- 
reau Hygiène, Hôtel-de-Viile, St- 
Boniface. Télé.: Main 3616. 38-41 


ON DEMANDE — De suite 2 jeunes 
filles ou dames parlant l'anglais et 
le français pour magasin de confise- 
rie, coin Provencher et Taché. S'a- 
dresser No 9, avenue Provencher. 


PERDU—A St-Vital, un cheval âgé de 
8 à ans. Rouge, nez blanc ainsi 
que les deux pattes de derrière blan- 
che, avec licou dans la tête. Pour 
toute information s'adresser à M. P. 
Macthlinckx, Norwood P. ©. où un 
récompense sera payée. 37—40 


PERDU-—Une anneau de clefs. Prière 

de le remporter à M. Emile Couture 

‘ au Garage de St-Boniface où une 

récompense sera payée. —37 
L] 


A VENDRE-Lot et maison, No 90, 
rue Ritchot, dans l’un des plus 
beaux quartier résidenticis de St- 
Boniface. S'adresser à M. Joseph 
Baril, No 90, rue Ritchot, Saint- 
Boniface. 


TERRE A VENDRE-Située à 4 mil- 
les à l'Est de Saint-Jean-Baptiste, 
sur la Rivière-aux-Marais. 240 acres 
156 acres en culture, étable de 
16x24, grainnerie de 16x16. S’adres- 
ser à M. Joseph Baril, No 90, rue 
Ritchot, St-Boniface. 


CITY OF ST. BONIFACE 


NOTICE is hereby given that the 
Council of the City of St. Boniface has 
the intention to grade and ditch and 
will grade and ditch, as local improve- 
ment, Dugas Street extending from 
Dawson Road to De Bourmont Avenue, 
at an estimated cost of 5250.00, unless 
prevented from doing so by a petition 
as hereinafter mentioned. 

In the event of this local improve- 
ment being executed, the City will is- 
sue special debentures sufficient to 
raise an amount equal to the cost of 
the work, and will assess and levy on 
the properties fronting on both sides 
of the street where the work is done, 
an annual uniform frontage rate to 
pay off the debt or amount of deben- 
tures, in one Year for which same are 
issued; interest on debt being calcu- 
lated at a rate not exceeding Six per 
centum per annum, and one per cen- 
tum per annum less than said rate on 
the reinvestment of the sinking fund. 

And unless within one month from 
the publication of this notice, the own- 
ers of the real property affected in res- 
pect of this local improvement, re- 
presenting at least three fifths in value 
of said real property petition the Coun- 
cil against such locai improvement or 
against the proposed assessment of 
the cost thereof, the City may without 
further notice proceed with the cons- 
truction of same in the manner afore- 
said and levy local improvement fron- 
tage rates as stated above. 

By Order, 
Ernest GAGNON, 
St. Boniface, Man. City Clerk. 
20th. August, 1919. 
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TASCONA 
NO 558, RUE TACHE 
ST-BONIFACE 


tons nsssnsssssuse 


| Grymonpre & Fontaine | 


ELECTRICITE 


+ Vente—Réparation—Appareils de 
tous genres 


stimuler votre folie et 57 Ave. Provencher—Télé.: M. 6191 


vous saurez alors pourquoi 
tant de personnes se fient aux Pilules 
pour leur 


CONSERVER LA SANTE 
ET LE BONHEUR 


La plus grande vente de n'importe 
quelle médecine au monde. Ven- 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 
Heures de consultation 2 à 5 p.m. 


Le Sunäight Savon est supérieur aux autres Gérance et vente d'immeubles 


savons, mais c'est lorsqu'il ect employé 
suivant la méthode Suulight qu'il démontre 
sa plus grande supériorité Achetez Sun- 
Kght Savon et suivez les direetinna 


Prêts, Assurances— Vente de fermes 
201 EPIFICE SOMERSET 
: Phone Main 623 


F1 CÉCEREDPRECEDEDEAETEPEREPEET EP ER EREET CINE OEE 0 | 
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:| Vendredi et Samedi, les 22 et 23 Aout : 
à Fr 
t 4 es a me DE mener Chinon oO a 4 
[A Li] 
F1 F4 
ë| | 5 È 
: | Fèves au lard “Clark.” | Vinaigre blanc ou brun. | : 
| Très grosses boîtes. Spécial, | La bouteille de 1 pinte 23c  |x 
F4 | la boîte .......5.:4:, G | | : 
; ; Sirop d'érable. Le gal. 82,75 ù 
: Prunes conservées. La boi- Poudre à salade “Pure Gold”. |# 
2 I CR PP 2 19c | 3 boîtes pour ........... 25c È 
hi Viandes conservées: boeuf sa- Water glass pour mariner des |N 
à lé (corned beef) et boeuf rôti. | oeufs. La boîte de 1 livre 13c ë 
æ| La boîte de !: livre ...... 25c Thé noir “Salada”. Spécial, la |% 
& HVR@ sic smsanentes 65c |“ 
; a Café brûlé ou moulu. La liv- |# 
Ê Viandes conservèes (potted | | re ............ esse 
A] | meats) pour faire des sand- | Pois rond. Cuit partfaitement. : 
[1 | wichs. Petites boîtes 3 | | Spécial 15 livres pour .. 81,00 
Ml L pour is. sssessss Gros raisins de table. Spé- 
| cial. 3 livres pour ........ 50c “ 
54 Farine de sarrazin. Le pa- 

] Harengs conservés en toma- | quet .............,.,... ] 
æ| tes. Spécial, la grosse boîte 17e Biscuits sucrès cassés. sb F4 
Ci] Sardines “Glacier”. Qualité | cial, 2 livres pour ....... x 
#| des meilleures. Spécial, la boi- | Beurre de cacahuètes (peanut 
ERP E ER 15e | butter). La boîte de 1 livre ë 
: Lait St. Charles. Spécial, 3 Figures pour cuire. La li- 
#| boîtes pour ............. PTE css eees Sos les 14c 8 
z Oeufs. La douz. ...... 
# | Beurre de ferme. La livre 680 
= Saumon pâle. Spécial, la, Beurre de crémerie. La li- 
# | grosse boîte .......... 200  |vre .................... 60c 
ë| | | Saindoux pur. La chaudière 
æ de 3 livres ............ 1. 
Catsup Smith. La bouteille Delico. La livre ...... È 
ml de 12 onces ............. 23c Savon Sunlight, La boîte de | 
&! Olives vertes. La bouteille | 4 barres ........... ae £ 
+ de 10 onces ............. 25c Savon Lifebuoy (Carbolique). 
# Cornichons sûrs, ou en mou- | Spécial, 3 barres pour .... 
Æ| tarde “Heinz”. Spécial, le fla- Sopade. Le gros paquet 30c |4 
L 30c | 
æ Con ......,............. FRUITS 
# Soda à pâtes. Le gros pa- È 
D] quet .................... 8c Oranges. La douz. .... 80Oc x 
z Très belles. La douz. .. 55c |* 
M | Bananes, 3 livres ...... 40c : 
: Cornstarch. Le paquet 12c Pommes, Spécial, la livre 10c |" 
Pommettes. Crab apples. La | 
h Li] 
ñ a ll MWfe 5... Oc |: 
: Currants (Raisins de Corni- Prunes. La douz. ..... 20c |? 
Æ| the). Le paquet ........ Prunes vertes. La douz. 160 |% 
#|  Mélasse pour faire à manger. Pêches. La douz, .... 350 | 
M] La chaudière de 5 livres (brut) | La caisse .......... 82,15 |? 
M 5. sis iseneuse 37c Poires. La douz. ..... 30c |n 
2] Sirop “Lily White”. La chau- | Oignons. 3 livres pour 280 k 
M] dière de 5 livres ........ ! ! 
à La chaudière de 10 Hvres p Lo rl uw 
RS 1. Peinture rouge à granges. La |z 
- meilleure qualité. KRég. 5245 L 
æ| | | | Spécial, la gallon ...... 1.50 ni 
: | Cornflakes La boîte 10c | Papier en cauotchouc à toi- |& 
“| | |tures. Qualité extra. 1 pli. Le |# 
2 rouleau. sure 81.75 x 
me Moutarde sèche “McLaren”. 2, plis. Le rouleau ..82,60 |* 
#| Spécial 2 boîtes pour .... 25c Un achat spécial, nous parmet | 
z Spaghetti préparé avec toma- | cette forte réduction de prix, |K 
: tes. Clark. Spécial, la boî- | mais il faut se depêcher, car la - 
El te sagesse sers 140 | quantité est limitée. A 
: . | : : . Li] 
z ESS A — |# 
: : F1 
Li 
: La Maison Blanche: 
+ # 
x MAGASIN A RAYONS ë 
El Er : z 
#, Télé. Main 878-879 -:- 13-35 Ave. Provencher * 
z 
: SAINT-BONIFACE, MAN. -} 
x z 
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Confiez nous vos affaires et vos intérêts 
seront sauvegarder avec soins. Un atten- 
tion spéciale sera donnée aux marchands 
d'animaux. Toute facilité possible pour les 
clients. 


Branche Union Stock Yards 


SAINT-BONIFACE 
W. N. SHEFFIELD, Gérant Temporaire. 


TT NT 
TL TI TT 


